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LES ROUMAINS D'UKRAINE

I

Regions habitees par les Roumains cl l'Est du Dniester

Les Roumains de Bessarabie ne sont pas les seuls
habitants moldaves de l'ancien Empire des Tzars. Toute
la rive gauche du Dniester, a partir de Moghilev jus-
qu'aux environs d'Odessa, est roumaine. Les nombreux
villages situ& sur cette rive, tout le long du fleuve, sont,
a de rares exceptions pres, roumains ; it en est peu qui
ne soient, au moins en partie, habites par des Roumains.

Mais Pelement roumain s'etend, A 1'Est, loin au dela
de la rive gauche du Dniester, dans l'interieur de
1'Ukraine, et au dela du Boug et m8me jusqu'aux rives
du Dnieper.

L'element roumain, li, l'est du Dniester est si nom-
breux et si compact qu'il occupe une place tres im-
portante sur toutes les cartes ethnographiques de la
Russie. Mentionnons particulierement la carte ethno-
graphique de la Russie, publiee d'apres la statistique de
1875, qui montre l'element roumain dans son etendue de

                     



6 LES ROUMAINS D'UKRAINE

jadis, quand le steppe n'etait pas encore aussi peuple
qu'it present. D'ailleurs, la carte de Florinski que l'on
peut facilement se procurer en librairie, presente k peu
pros le memo aspect.

Considerant l'extension des Roumains sur cette carte,
on peut faire les observations suivantes, d'ordre anthro-
po-geographique.

Les Roumains occupent en Ukraine la region la plus
favorable, au point de vue du climat, du sol et de la
vegetation. Its occupent en masses etendues a. peu pros
continues, de larges zones, le long de la rive gauche du
Dniester et du Boug, exactement comme dans le steppe
roumain des departements de l'Ialomitsa et de Braila, oil
la population s'etend le long des vallees de l'Ialomitsa,
du Calmatsui, du Buzau, etc., et surtout sur la rive gau-
che, touj ours plus basse que la rive droite.

Entre ces tours d'eau importants de 1'Ukraine, les Rou-
mains sont repandus en groupe compacts dont l'en-
semble affecte la forme de triangles larges, it base tour-
née vers l'occident, dans les vallees du Dniester et du
Boug, avec des sommets s'etendant vers l'orient, dans
la direction de Olviopol, sur le Boug et Alexandria, sur
1'Ingulets.

Cola montre que les Roumains, dans le mouvement
d'extension, qui les rendit maitres de ces territoires,apres
avoir occupe des yanks larges et basses, se sont encore
repandus plus en avant vers 1'Est. Et, fait fres important,
ils ne sont pas descendus vers le Sud, 'dans les steppes
secs et &soles du Kherson, aux terres brunes. Its ne
sont pas non plug remontes vers le Nord, dans la region
des forks aux terres grises (podzoli). Its ont pris pos-
session des larges emplacements dans la region du « cer-
nozon », du steppe humide ou du steppe envahi par la
foret, mais avec de larges clairieres de steppe. Au point
de vue economique (agriculture et elevage du betail) ces

                     



LES ROUMAINS D'UKRAINE 7

terrains, sillies au point de contact de la Corot et du step-
pe, sont les meilleurs. Et cela prouve que les Roumains
sont un des premiers peuples qui aient occupe ces regions
alors sans aucune population, car ce n'est evidemment
qu'a cette condition qu'ils ont pu choisir les meilleurs
emplacements le long des grandes vallees on se trou-
vent beaucoup d'eaux courantes ou souterraines et le long
des forets aux clairieres de steppe. En tout cas, les Rou-
mains de ces regions ne peuvent pas etre plus nouveaux
venus que les Ukrainiens avec qui ils cohabitent. En ce
qui concerne les colons grands-russiens, allemands et
bulgares, ils occupent des regions plus impropres a la
vie economique, surtout dans le steppe sec du sud, qui
n'etait pas encore occupe par les Roumains et les Ukrai-
niens quand les nouveaux colons sont arrives. Menne en
Bessarabie, le steppe sec du Bugeac est demeure non
peuple par les Moldaves jusqu'au siècle dernier. Les
Russes l'ont alors peuple de colons allemands et bul-
gares.

A coup stir, a la suite de la retraite des Tartares, les
Roumains se sont rapidement empares de cette region
boisee, comme de celles de la Bessarabie, parce qu'elles
se trouvaient dans la direction de l'expansion naturelle
roumaine, venant des montagnes et des forets moldaves
et se dirigeant vers l'Est et parce que, grace a leurs oc-
cupations, ils connaissaient bien cette region. A la Write,
it faut admettre que les bergers transylvains et moldaves
descendaient a l'automne avec leurs troupeaux de mou-
tons vers les steppes au climat plus doux, tout a fait
comme aujourd'hui. Its allaient jusqu'en Crimee et en
Tauride. D'ailleurs, les Moldaves faisaient seuls, dans
cette contree, le commerce du sel, des vins et des fruits, le
steppe manquant totalement de ces denrees. Les histo-
riens connaissent bien ces faits.

Dans la province de KHERSON, les Roumains habitent
en masses compactes les districts de Tiraspol, d'Ana-

3

                     



8 LES ROUMAINS D'UKRAINE

niev, d'Elisavetgrad et d'Alexandrie. Certain villages
de ce district, sont habites exclusivement par des Mol-
daves et portent des noms roumains des plus caracteris-
tiques : Malaeshti, Floarea, Tei, Cosharca, Slobozia, Bu-
turul, Perperitza, Goiana, Jilava, Tisculung, Dubusari,
Lunga, Sheapte, Rediuri, Coshiutsa, Porata, Perishor,
Plosca, Buhai, Dracul, Porcani, Scribca, Suc lia, Corot-
na, Cioburci, Speia, Carajaciu, Dorotzcaia, Vosnishenca,
Moldavca, Cantacuzinovca, etc. Dans la direction de la
ville de Ovideopol, on trouve les villages roumains de
Iasca, Gradinitza (800 maisons), Scurtu, Moldovanca,
Sevartzica, Belcauca. Dans les villes de Grigoriopol,
Ocna, Pavlovsca, Ananiev, Ukrainka, Elisavetgrad,
l'element roumain est considerable.

En PODOLIE, les Moldaves constituent presque exclu-
sivement la population du district de Balta (I). Les vil-
lages suivants sont purement roumains : Lescovetz,
Ruda, Ivanetz, Rogozna, Studenitza, Ushitza, Lipciani,
Serebria, Busha, Coshnitza, Grushca, Ocnitza, Camenca,
Lapushne, Saratzei, Ribnitza, Botushani, Pietrosul, Slo-
bozia, Domnitza, Moshneagul, Senina, Balta, Bursucul,
Bologan, Iancu, Coshnitsa, Valea Ad'anca, Plop, Haraba,
Juri, Topa la, Ocna, Hitrjeu, etc.

Vers l'Est et le Sud-Est, d'autres 'Hots roumains sont
dissemines entre le Boug et l'Ingoul, j usqu'aux abords
de la ville de Kherson. Les environs meme d'Odessa sont
peuples de masses roumaines souvent importantes et
a ssez compactes. Dans la direction de Kiev, on trouve
des colonies roumaines s'etendant jusqu'aupres du Dnie-
per, dans,des communes appelees linii (lignes).

(1) Cela est tellement vrai que pour s'en convaincre it suffit de rap-
peler que, apres 1812, date de l'annexion de la Bessarabie, lea trois
districts de Tiraspol, Ananiev et Balta, furent rattaches a la metropole
roumaine de Kichineo. Le gouvernement russe, vu le caractere rou-
main de ces trois ditriets, avait juge necessaire de les reunir a la
Bessarabie. C'est seulement en 1837 qu'il se revise at les en separa car,
des ce moment, l'administration russe concut le plan de russifier cette
province.

                     



LES ROUMAINS D'UKRAINE 9

Dans la province d'ECATERINOVSLAV, on trouve egale-.
ment des regions exclusivement roumaines.

Des colonies roumaines se sont etablies jusque dans
la province de TAURIDE, en Crimee et dans les provinces
du Kuban (1).

II. Importance de l'elciment roumain
Le plus difficile est de preciser l'importance nume-

rique de relement roumain en Ukraine. Quel est le nom-
bre exact des Roumains de ces provinces russes, en
dehors de la Bessarabie?

La derniere statistique russe que nous ayons pu con-
sulter date de 1897; elle est donc vieille de plus de 20 ans.
Pour cette raison et differentes autres, les chiffres que
cette statistique nous fournit sont loin de nous indiquer
le nombre exact actuel des Roumains d'Ukraine. Mais
ils peuvent servir de base pour calculer ce nombre. Nous
ne les citons qu'it cette intention :

KHERS ON

POD OLIE

TAURIDE

ECATERINOSLAV .

0/. de la popu-
lation totale Hommel)

5.4 91.411
0.9 13.466
0.2 1.370
0.4 4.678

Femmes.

90.114
13.296

889
4.497

Total

182.925
26.762
2.197
9.175

(2)

221.059

Il importe de noter avant tout que la statistique russe
ne donne pas le nombre des Roumains, mais celui des
sujets russes parlant EXCLUSIVEMENT le roumain. Elle
ne tient pas compte de la nationalite des sujets russes,

(1) M. le Prof. Nistor, d'une part, at M. Fratzman, de l'autre, ont
publie recemment des listes de nombreux villages roumains dans les
steppes lointains de Is Russie, jusqu'au Caucase, A 1'Oural et merne
dans lee Altai et le Tourkestan.

(2) 150.000 seulement d'apres certaines publications, mais 335.000
d'apres la Balshoia Etwiclopedia ; la statistiqua publiee en 1904 donne
6.9 0/0 de Roumains.

                     



10 LES ROUMAINS D'UKRAINE

qui ne l'interesse pas, mais uniquement de leur langue
usuelle ou maternelle. La seule chose qui lui importe
c'est de savoir combien de sujets russes parlent le russe
et combien l'ignorent. Tous ceux qui savent le russe et
le parlent sont consideres comme Russes ou Ukrainiens.
De sorte que le chiffre de la statistique pour les Rou-
mains de Russie est loin de coincider avec le nombre
veritable de ceux-ci. Il montre seulement le nombre des
Roumains qui ignorent la langue russe. Ce nombre,
comme on le voit, est assez considerable. Il est dans la
nature obstinee du paysan roumain de ne pas vouloir
apprendre une langue etrangere. Si utile qu'elle puisse
lui etre dans la vie courante, le paysan moldave de
l'Ukraine n'a pour la langue russe ou ukrainienne
qu'une mediocre estime. C'est a cet esprit de conserva-
tisme que nous devons de compter encore, en Russie,
un element si important d'Ames roumaines, -qui, tout
comme en Bessarabie, ignorent totalement, aujourd'hui
encore, la langue russe, malgre Peco le et Peglise russes
ou russifiees et malgre le service militaire.

Cependant nous devons reconnaitre que la condition
des paysans moldaves de Podolie et de Kherson est diffe-
rente de celle des paysans de Bessarabie. Quoique, au
dela du Dniester comme en dema, ils constituent des mas-
ses compactes, habitant des regions roumaines homo-
genes, ils y sont cependant entoures de populations
slaves et leurs masses sont necessairement inferieures a
celles des Ukrainiens voisins. Bon gre mai gre, ils ont ete
plus souvent reduits a apprendre la langue de leurs
voisins, ne pouvant vivre autrement. Les affaires, les
necessites de la vie courante, les y obligeaient imperieu-
cement. Ce qui est surprenant, c'est qu'il y ait encore,
dans les provinces de Podolie, d'Ecaterinoslav et de
Kherson, un si grand nombre de Roumains qui ne par-
lent pas russe et qui, pour ce motif, ont du etre comptes
dans une rubrique a part. ,
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Mais quel est le nombre des Roumains qui, outre le
roumain, parlent le russe ou l'ukrainien et que la sta-
tistique ne voulait pas mentionner? Voila, toute la ques-
tion? Seuls le raisonnement et le calcul peuvent nous
aider a nous en faire une idee approximative, car la
statistique est impenetrable.

II y a lieu pour cela d'examiner les modifications
numeriques de la population roumaine de Bessarabie.
Des calculs rigoureux nous donnent pour la Bessarabie
le chiffre de 1.800.000 Roumains (1). Or, le recensement
russe de 1897, le meme que nous venous de consulter
pour les autres provinces russes donne, pour la Bessa-
rabie, seulement 920.910 Roumains.

Le chiffre des Roumains de Bessarabie en 1897
(920.000) a done presque double (1.800.000), a. nous en
tenir aux donnees des statistiques russes; si nous appli-
quons la meme proportion les 220.659 Roumains
d'Ukraine de la statistique russe de 1897 doivent etre
devenus aujourd'hui plus de 430.000. Il est d'ailleurs
incontestable que la proportion des Roumains de Russie
parlant russe en 1897, et dont la statistique ftlors ne
faisait aucune mention, devait etre beaucoup plus

(1) Th. T. Burada, 0 calatorie la Romdnii din gubernie Kamenitz-
Podolsc- Russia. En parlant des villages de Podolie, par lui visites
en 1895, M. Burada dit : « Ces villages sont bien nombreux et je pour-
rais dire que le nombre des Roumains qui vivent dans ceux de la rive
gauche du Dniester depasse 43.000 (p. 9). g La coincidence est signifi-
cative entre les donnees de M. Burada, qui a fait des recherches sur
place at les resultats de nos calculs, faits sur la base de is statistique
russe datant de 1897, deux ans apres. La difference de 10.000 qu on
observe entre le chiffre rectifie de la statistique et celui donne par
M. Burada, provient de ce que ce dernier ne se rapporte qu'aux vil-
lages de la rive gauche du Dniester et a ceux qui n'en sont guere
eloignes, tandis qua la statistique donne en plus l'element roumain
qui as trouve 9 l'interieur, plus au fond de la province. Dans ces condi-
tions, notre chiffre doit etre plutOt inferieur a la realite. Car, si on
compte les nombreux villages, tree eloignes du Dniester, que M. Bu-
rada n'a pu visiter, on peut supposer que le chiffre reel des Roumains
de cette province est de beaucoup plus grand que celui donne par
M Burada et plus grand meme que celui donne par notre calcul.

Pour Ecaterinoslav, M. Burada (loc. cit.), d'apres Z. Arbore,
donne le chiffre de26.574. On voit done que notre calcul fournit des
resultats qui, loin d'être exageres, sont assez pres de la roalite.

11

                     



12 LES ROUMAINS D'UKRAINE

grande que celle des Roumains de Bessarabie qui se trou-
vaient plus group& et le chiffre auquel nous sommes
arrives devrait etre augmente en consequence.

Les donnees de la statistique russe peuvent etre recti-
flees et la valeur de nos calculs contrOlee grace a d'au-
tres travaux.

Se lon Z. Arbore, auteur fres renseigne d'un grand
ouvrage scientifique sur la Bessarabie (Bucarest, 1899),
dans trois provinces it y avait, en 1898 :

Kherson. 210.146
Podolie 42.481
Ecaterinoslav 26.574

279.201

chiffre superieur a celui de la statistique de 1.897 pour
ces trois provinces (218.462).

En y ajoutant les Hots roumains de la Tauride, de
la province de Kiev, etc., on arrive sans doute au chiffre
rond de 300.000. Vu le taux fres eleve de la natalite des
peuples russes en general, et des Roumains en particu-
lier, on peut conclure que cette population doit atteindre
auj ourd'hui plus de 430.000.

D'apres une etude recente, faite sur place par Pun de
nous, le nombre des Roumains de Russie, en dehors de
la Bessarabie, &passe le chiffre de 450.000.

Les statistiques anciennes, denombrent comme suit
les strangers (?) dans la Russie meridionale, en 1834 :

Moldaves Juifs Allemands

Bessarabie 406.182 42.360 10.200
Kherson. , 75.000 22.424 3.700
Podolie 7.427 150.485 1.126

Ecaterinoslav 9.758 6.139 15.233

                     



LES ROUMAINS D'UKRAINE 13

En calculant que depuis 1834, jusqu'aujourd'hui, la
population roumaine, qui croft de 16 0/0 par an a qua-
druple, nous trouvons pour la Bessarabie, pour 1918,
approximativement 1.800.000 Roumains, chiffre qu'ont
egalement donne d'autres statistioiens ainsi que les geo-
graphes Durnovo, Nistor, Murgoci, Jurasco, etc. (voir la
Bessarabie, -par MM. Draghicesco et Murgoci). En
Ukraine, nous aurions environ 400.000 Roumains et
pour le gouvernement de Cherson seul, plus de 300.000.

En soumettant ces chiffres it une critique serieuse (sur
la base meme des calculs etablis par MM. N. N. Durnovo,
Diascal, Butovici, etc.), nous constatons que la statis-
tique de 1897 indique pour les Moldaves de Bessarabie
un chiffre inferieur de 20 0/0 au moins a la realite ; en
faisant la meme correction pour les Roumains d'Ukrai-
ne, nous trouvons encore pour 1918 a peu pres 400.000
et, specialement pour le gouvernement de Cherson,
330.000, ce qui concorde egalement avec le calcul pre-
cedent.

Nous avons encore un autre moyen de controle. Nous
avons calcule la surface de territoire habitee par les
Roumains et, en tenant compte de la densite de la popu-
lation dans les campagnes, nous avons cherche a. de-
duire quel est le nombre des Roumains. Ainsi, par exem-
ple, dans les districts d'Ananiev, Elisabetgrad et Alexan-
dria, les Roumains occupent environ 20 0/0 de la sur-
face du pays (pour le triangle entre Dniester et Boug,
28 0/0; pour le triangle entre Boug et Ingoulets 18 0/0).
D'apres la statistique de 1916, it y avait dans les camps.-
gnes de ces districts 1.650.000 habitants, dont 20 0/0
Roumains, ce qui donne 330.000 Roumains, sans tenir
compte de ceux des villes (15 0/0 au moins) et des autres
districts : Odessa, Nicolaiev, Balta, etc., ce qui porte-
rait a. plus de 450.000 le nombre des Roumains. Rap-
pelons encore que sur la carte ethnographique, les Mol-

                     



14 LES ROUMAINS D'UKFIAINE

daves du gouvernern,ent de Kherson occupent une plus
grande etendue que les Grands-Russiens et cependant
ils ne figurent dans les statistiques que pour 5.4 0/0 (ou,
au maximum 6.9 0/0), tandis que les Grands-Russiens
figurent pour 21. 0/0, ce qui ferait plus de 600.000
Grands-Russiens contre 180.000 Roumains : on voit corn-
bien sont falsifiees ces statistiques. La statistique des
Zemtsvos fournit un nouveau controle de ces calculs.
Elle indique beaucoup plus de Roumains que les sta-
tistiques etablies jusqu'a present. Par exemple en 1914,
elle donne pour le district de Tiraspol 81.000 Roumains
(25.04 0/0 dont 43.000 environ dans les villes contre
53.000 Grands-Russiens, 16 0/0).

En calculant sur ces bases, nous deduisons qu'en
1918, it y avait en Ukraine plus de 500.000 Roumains,
et ce chiffre doit etre admis comme un minimum.

III. La conservation du caractere national
chez les Roumains d'Ukraine

L'importanoe des Roumains d'Ukraine et l'interet que
leur portent leurs freres du royaume de Roumanie
seraient moindres s'il n'y avait entre eux que la corn-
munaute de langue.

Mais les Moldaves d'Ukraine se rapprochent par
d'autres traits des Roumains du royaume. Leurs mceurs,
leurs habitudes, leur costume, leurs aspirations, leurs
legendes et traditions, leur folklore sont non seulement
semblables, mais identiques a ceux des Roumains de
Moldavie et de Bessarabie. A cela rien de surprenant :
comme on verra, une partie de cette population est
formee de colonies moldaves, essaimees, depuis cent
cinquante ou deux cents ans, de Moldavia. Aucune diffe-
rence ne pouvait et ne peut exister entre les Roumains
de Moldavie et ceux d'Ukraine. La persistance du carac-
fere national de ces populations est garantie par leur

le
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conservatisme, par leur repulsion a apprendre une lan-
gue etrangere, par leur attachment irreductible a la
langue et aux traditions ancestrales, malgre tous les
inconvenients qui peuvent en resulter pour elles. Ce
phenomene s'est avere en Bessarabie aussi bien qu'en
Ukraine, ou dans la vallee de la Morava, en Serbie, et
en Marmorosh aussi bien qu'en Macedoine.

Voici, a ce suj et, les constatations objectives de M. Bu-
rada, faites en 1895, alors que ridee d'une discussion
a propos des Roumains d'Ukraine, ne pouvait meme pas
effleurer son esprit. A ce moment, la Roumanie, loin
d'avoir des vises sur les Roumains de Russie, craignait
pour son propre sort, devant la toute-puissance russe.

« Quant on examine les croyances, les mceurs et les
tradition des Roumains de cette province (la Podolie),
on voit que le caractere roumain y est assez bien con-
serve et nous pouvons dire gull n'y a aucune difference
d'avec celui des Roumains de Kherson, lequel, dans ces
deux provinces, est identique au caractere national des
Roumains de Moldavie. Les lames coutumes a l'occa-
sion de la naissance, de l'enterrement, du mariage, les
memes traditions pour Noel et le Nouvel an et dans
toutes les autres circonstances solennelles de la vie. Les
rnemes croyances superstitieuses .aux revenants, aux
incantations; les memes contes de dragons volants, de
Fet-Frumos aux boucles dorees, les memes chansons
populaires et doine qui commencent par le refrain
« Feuille verte », les memes danses : hora (la ronde),
briu, etc.

« Its ont conserve jusqu'au systeme des mesures et
poids et les noms correspondants employes en Rouma-
nie : oca, dimirlie, banitza, mierlie. »

Au point de vue de la prononciation, les Roumains
d'Ukraine ont conserve certaines particularites caracto-
ristiques des paysans de Moldavie et de certaines regions
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de Valachie. Quant aux poemes et chansons et doine
populaires, MM. Burada et Papahagi en ont recueillis
quelques -ums qui sont identiques a ceux des paysans de
Moldavie et de Valachie.

Ainsi, les Roumains de Podolie, aussi bien que ceux
de Kherson, ont conserve leur nationalite dans son
essence, pure de tout mélange. On explique ce pheno-
mane par la resistance qu'opposent les Roumains au
croisement avec les races etrangeres. Le mariage
d'une Roumaine avec un jeune homme de nationalite
differente est un cas bien rare. La fierte romaine bien
connue, qui a ete conservee comme par instinct chez
les Roumains de ces parages, a sauvegarde leur carac-
tere national (1.).

(1) Th. Burada, 0 calatorie la Romdnii din Gubernie Kamenilx-Podolst
(Russia), Iassi, 1906.

                     



II

I. Origine des Roumains d'Ukraine

Un simple apergu historique expliquera mieux que
toute description comment et pourquoi les Roumains
d'Ukraine ont garde, non seulement une communaute
de langage avec les Roumains du royaume, mais aussi
une communaute de sentiments dans toutes les manifes-
tations de leur vie morale et sociale.

L'accroissement de la population dans les regions
montagneuses, les evenements politiques, I'habitude de
conduire en hiver les troupeaux vers les steppes et des
relations commerciales anciennes amenerent peu a peu
les Moldaves vers les forets et les steppes d'au dela. du
Pruth et du Dniester.

***

Des les premieres decades de la formation de 1'Etat
moldave, s'etendant vers l'Est sur les traces des Tartares
mis en &route, la frontiere de ce nouvel Etat avait
atteint To Dniester sous le regne d'Alexandre-le-Bon
(1401-1433). Les Tartares, chasses par les Magyars et les
Moldaves, et harceles par les Russes et les Polonais,
s'etaient retires non seulement de Moldavie mais aussi
de Podolie. En se retirant, ils ont laisse maintes traces
de leur domination et de leur organisation sociale, par
exemple : l'institution des dauanes it la frontiere du
pays. Les douanes de Tighinea (Bender) et de Cetatea
Alba (Akkerman), probablement celle de Khotin, sur le
Dniester, sont un heritage des Tartares. Pour conserver
ces institutions, les Moldaves devaient posseder non seu-
lement la rive droite du Dniester, mais encore etendre

                     



18 LES ROUMAINS D'UKRAINE

leur possession sur la rive gauche, a. l'endroit de ces
points de passage sur le fleuve (1). Cela etait, non seu-
lement possible, mais inevitable, en tant que la Podolie
evacuee par les Tartares demeurait deserte (2). Aucun
Etat constitue n'existait dans cette province qui, apres
la retraite des Tartares, eat pu defendre et surveiller la
frontiere. Seules des bandes errantes pillaient le terri-
toire presque desert du Dniester. Or, pour defendre les
gues et les passages du Dniester, pour proteger les foi-
res qui avaient lieu, sur les routes qui menaient du
Dniester au Dnieper, les Moldaves devaient fournir les
forces militaires necessaires et, avec ces forces armees,
des colonies moldaves devaient essaimer bien loin au
dela du Dniester.

Etienne le Grand, pendant son long regne glorieux,
chercha a, etablir des relations commerciales avec les
rares regions de Podolie oil, les invasions devenant plus
rares, un commencement de vie agricole et commerciale
etait possible. C'est surtout avec les villes maritimes de
Crimee, comme fut la Caffa, colonie genoise des plus
prosperes, que les Moldaves d'Etienne eurent des rela-
tions commerciales assidues. Les chemins et Caffa meme
etaient defendus et protégés par des soldats moldaves.

De cette activite resultait un commencement de colo-
nisation moldave dans les regions desertes comprises
entre le Dniester et le Dnieper, colonisation indispensa-
ble pour la protection des routes et la sauvegarde des
transports si souvent attaques par les Tartares.

Nous trouvons dans ces colonies le premier noyau de
la population moldave qui vit aujourd'hui encore dans

(1) Una decouverte interessante a ete faite sur ce terrain par M. Nistor,
professeur A l'Universite de Czernowitz, it a trouve dans les archives
le la vine de Kisehinev qu'en 1816, les deux villes de Moghilev et
Ribintz, situees sur la rive gauche du Dniester, ont prete serment en
merne temps que les villes et les villages de Bessarabie. On connaissait
de nembreux documents qui demontraient que les hospodars moldaves
avaient etabli leurs douanes A Mohilev.

(2) N. Jorge. Romcinii de pesle Nisru, Jassy, 1918.
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le district de Tiraspol et de Balta, dans les provinces de
Kherson et d'Ecaterinoslay. La preuVe que telle est l'an-
ciennete de cette population en Ukraine c'est le fait
notable que, dans une carte des regions d'outre-Dniester,
dressee ne 1541 par Reichersdorf, nous trouvons deux
noms de localites qui sont roumains, le village de Caial-
fia et le lac Cuciurgani. Ges noms ne pouvaient pas
etre roumains si, a cette date, une population roumaine
7.13 s'etait etablie a demeure dans le pays, depuis quelque
temps deja.

II. La seconde colonisation moldave
Pendant les xvie et xvire siecles, les plaines touj ours

partiellement desertes entre le Dniester et le Dnieper
continuerent a subir une influence moldave. L'epoque
des luttes glorieuses pour l'independance politique de
la Moldavie etant passee, Penergie roumaine devait se
manifester dans d'autres directions d'activite, par exem-
ple les grandes exploitations agricoles et le commerce
avec les produits des grandes terres soigneusement cul-
tivees.

Les relations de famille entre les princes moldaves et
les princes polonais qui gouvernaient en Podolie
avaient fourni au trop plein de la vie economique de la
Moldavie une occasion de se repandre au dela. du Dnies-
ter. Une foule de families de boyards et de princes detro-
nes, tels Petre Schiopul et les Movilestiles boyards
Luca Stroici, Balica, Costin, passerent le Dniester et
creerent des exploitations agricoles prosperes sur les
riches terres de la Podolie. La terre de leremia Movila, a.
Ustie, a Re l'une des mieux exploitee de toute la Pologne.

Lorsque les differents princes moldaves, chasses du
tr8ne de la Moldavie, furent obliges de chercher un
refuge en Pologne, tels MoIse Movila, Stefan Petriceicu,
Miron Barnowski, c'est touj ours a. l'exploitation agri-
cole des terres de Podolie qu'ils s'adonnerent avec predi-
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lection. Mais toutes ces exploitations n'etaient jamais
entreprises avec les seuls paysans indigenes. Les boyars
et les princes immigrants y amenerent leer tour, leurs
homilies, et Us constituerent dans les endroits oil ils
s'etablirent de veritables colonies et des centres mol-
daves.

La colonisation la plus ample et la plus importante fut
celle du hospodar Duca. Apres les revoltes paysannes, di-
rigees par Bogdan Hmilnitzki contre la Pologne, et apres
la destruction de l'oeuvre de celui-ci, les chefs de la
Podolie reconnurent la suzerainete des Turcs qui, avec
le concours des armees valaque et moldave, s'empare-
rent de ce pays et le fortifierent. A ce moment, Duca-
Voda, qui s'etait rendu a Constantinople pour obtenir le
renouvellement de sa souverainete en Moldavie, recut,
en m6rne temps, le titre de « Hospodar de l'Ukraine »
entre le Dniester et le Boug, avec le droit d'y nommer
un lieutenant sous ses ordres. Le successeur de Duca,
Demitre Cantacuzene, garda, comme le prouvent les
documents, la domination nominale sur l'Ukraine (1.).

Duca-Voda a exerce une influence reelle et bienfai-
sante sur l'Ukraine, pendant son regne. Il y a construit
des installations et des btaiments, organise des exploi-
tations dont l'importance et la renommee sont passees
dans l'histoire. A Nemirova, Tiganova, les exploitations
qu'il laissa se conserverent prosperes longtemps apres
son depart. L'un de ses successeurs, un autre prince
moldave, Movila, continua a Nemirova liceuvre corn-
mencee. L'element moldave qui y etait employe et qui
continuait a affluer gagna en importance et en force
et s'etendit ,dans le voisinage des difTerents centres ainsi
colonises.

Pendant ce temps, les Moldaves de la rive droite du

(1) N. Jorge, op. cit., p. 34-35, et Relations 'russo-roumaines, etc.,
Jassy, 1917.
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Dniester passerent sur la rive gauche toujours en plus
grand nombre et s'y etablirent pour fonder les villages
qui existent encore aujourd'hui. Ce qui facilita le plus
cette emigration, ce fut, surtout clans la vallee inferieure
du Dniester, l'etablissement de la domination ottomane
sur la rive gauche du fleuve. De cette maniere, les condi-
tions politiques etaient ,egalisees sur leS deux rives, pla-
cees sous la: meme domination, et les paysans moldaves
circulaient sans difficultes. Des documents de l'epoque
etablissent que la propriete des peages sur le Dniester
appartenaient, sur les deux rives du fleuve, h des
boyars moldaves et au prince regnant a Jassy.

Des series successives de princes et de boyars vala-
ques et moldaves continuerent, au xvill' siècle, a pas-
ser en Ukraine, a la suite des luttes malheureuses que
Pierre le Grand livra aux Turcs en Moldavie. Celui-ci
regut de Pierre le Grand de vastes terres, s'etendant sur
le territoire de 13 villages autour de Harcov et ensuite,
dans les environs de Moscou, cinquante autres villages.

III. Les colonisations forcees

En dehors des colonisations volontaires des paysans
moldaves qui suivaient leurs anciens maitres refugies
en Russie, it y eut, pendant le xvuv siècle, des coloni-
sations forcees, imposees par ordre de Petersbourg, et
executoes par les generaux russes pendant la retraite
de leurs armees de Valachie et de Moldavie. En effet, les
armees en retraite ramenaient avec elles des masses con-
siderables de paysans moldaves. Les raisons qui inspi-
raient le gouvernement tie Petersbourg etaient, d'un
cote, d'epargner h. la population moldave les persecu-
tions et la vengeance des Tures et des Tartares et, de
l'autre, de peupler les provinces d'outre-Dniester, les-
quelles demeuraient touj ours trop peu peuplees, a cause
des guerres et des invasions. Il fallait rendre ti, la cul-
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ture et mettre en valeur ces plainer fertiles, pour aug-
menter ainsi les revenus de l'Etat russe et la richesse
du pays.

« Lorsque le general Munnich quitta la Moldavie en
1739, it prit la decision d'amener le plus grand nombre
possible de ces chretiens de race noble et fres versee
dans les travaux agricoles. » (1) Le memoire de Trenck,
officier allemand qui accompagnait ce chef allemand,
raconte que, en dehors des jeunes flues enlevees de force,
les soldats russes regurent l'ordre de piller le pays et
d amener avec eux hommes et Mail. Conformement a
cet ordre, ont eta emmenes en Russie plus de 100.000
sujets tures (moldaves et valaques). Ce fait est confirme
dans les registres du prince poldave Const. Mavrocor-
dat et dans la chronique de Niculcea.

« Dans la guerre russo-turque de 1769-74, le comte
Panine, le ministre tout-puissant de Catherine II, avait
l'intention de transporter en Russie toute la population
des deux principautes roumaines. Ce projet ne fut pas
realise; on se contenta de faire don de riches terres
quelques boyars, par exemple a Mihai Cantacuzino,
Movila, et au colonel Balsh a Dubasari. » (2) .

C'est a la suite de la quatrieme guerre russo-turque en
1792 que fut accomplie l'ceuvre de colonisation la plus
importante, lorsque les armees russes durent evacuer
une fois encore la Moldavie. On congut a ce moment le
projet de refaire l'Ukraine de Duca-Voda entre le Dnies-
ter et le Dnieper, comme une Moldavie nouvelle et sous
ce nom meme. Apres la conclusion de la paix, les armees
en retraite ramenerent avec elles tant de monde qu'on
crut que les deux tiers de la population moldave avaient
ete transportes en Ukraine. On suggera meme l'idee d'ac-

(1) Les Mdmoires de Trench, v. IV 70, cite par N. Iorga, op. cit ,
p. 40 et Cronica lui Niculcea, p. 412.

(2) N. Iorga, op. cit., p. 41.
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corder a ce pays une entiere autonomie, sous le prince
Alexandre Jean Mavrocordat, qui fuyait la vengeance
des Tures.

**

Telles sont done les origins de la population rou-
maine qui vit aujourd'hui dans les provinces trans-
dniestriennes de l'Ukraine. Cette masse considerable et
compacte de paysans roumains qui occupe plusieurs
districts sur 1a rive gauche du Dniester est vraiment un
fragment du peuple roumain de Moldavie. Si les Rou-
mains s'y trouvent aujourd'hui, ce no fut pas touj ours
de leur propre gre ni de leur fauto. Mais, comme le fait
remarquer M. N. Jorga, les Roumains d'Ukraine ne sont
pas des intrus attires par l'aisance et les richesses des
plaines tfertiles ; ce sont, au contraire, des colonisateurs
de la premiere heure, qui defricherent la terre et qui,
les premiers et par leurs efforts obstines, rendirent ces
vastes plaines a la culture et a la prosperite. La popu-
lation ukrainienne les y a trouves installes et bien enra-
eines dans les villages gulls occupent aujourd'hui, de
sorte que « les Roumains d'Ukraine representent la base
m6me de la population de ce pays et Felement createur
de sa vie civilisee » (I).

Cet apergu suffirait pour prouver que le chiffre de
500.000 Roumains d'outre-Dniester auquel nous sommes
arrive par calculs et deductions, s'explique historique-
ment. En effet, sans compter les colonisations volon-
taires anterieures, les deux colonisations forcees accom-
plies sur l'ordre de Petersbourg par les armees russes en
retraite ont df amener et fixer en Ukraine plus de
300.000 Roumains, Moldaves et Valaques. A supposer
qu'une partie de cette population ait perdu, par la force
des choses, son caractere national d'origine, it sera tou-

(1) N. Iorga, op. cit., p. 42.

*

---
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j ours reste assez d'elements roumains en Ukraine pour
justifier, aujourd'hui, la presence d'une masse conside-
rable de Moldaves d'outre-Dniester. La denationalisa-
tion a ete sans doute compensee par les nouveaux venus
qui, pendant le xvIIIe siècle et surtout apres 1812, quand
la Bessarabie fut arrachee aux Roumains, ont afflue
sans cesse. De toute facon, it se trouvait, au commence-
ment dii xixe siècle, en Ukraine, une masse compacte de
plus de 300.000 Roumains. Rien d'etonnant a ce que le
nombre de ces Roumains soit aujourd'hui a peu pres
double. N'eut ete la russification inevitable d'une cer-
taine proportion de ces Roumains malgre la resis-
tance obstinhe qu'ils opposent a la denationalisation
il est probable que leur nombre, si on tient compte de
l'augmentation du peuple russe en general, serait
aujourd'hui de plus d'un million.

                     



III

CONCLUSIONS

Comme contre-partie de ce courant d'infiltration mol-
dave dans les provinces de la Petite Russie, it y a eu en
meme temps, et aussi longtemps apres un courant
inverse d'infiltration ukrainienne dans deux pays rou-
mains par excellence : la Bukovine et la Bessarabie.

En Bessarabie, l'infiltration ukrainienne devenait ine-
vitable du moment que les tzars russes arracherent a la
mere-patrie cette belle et riche province moldave. La
libre circulation sur les deux rives du Dniester fut ietablie
sans aucun obstacle et les deux courants d'infiltration
de sens inverse entre- les Ukrainiens et les Moldaves des
deux rives s'echangerent librement. Ainsi s'explique que
nous trouvions en Bessarabie, a l'heure actuelle, une
population ukrainienne de 250.000 times.

Mais, tandis que la population moldave des districts
de Tiraspol, de Balta et d'Ananiev, sur la rive gauche
du Dniester continue sans interruption la population
roumaine de Bessarabie, la population ukrainienne de
cette derniere province, excepte sur une petite etendue
au Nord, pres du Dniester et sur le bord de la Mer
Noire, est disseminee en ilots epars, sans contact pos-
sible ni entre eux ni avec les Ukrainiens d'outre-Dnies-
ter. Les (lots ukrainieps d'Orhei, de Balta, de lia, de
Petrovka, n'ont aucune possibilito de communication
avec le reste de la population ukrainienne, etant coupes
de celle-ci par de vaster regions purement roumaines.
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Seuls les Ukrainiens de la region de Khotin font excep-
tion a. cette regle,

En Bukovine, la derniere statistique autrichienne
donne une population ukrainienne d'environ 300.000
Ames. Sans doute, &twit donnees les tendances des auto-
rites autrichiennes, qui ont touj ours encourage Vele-
meat ukrainien au detriment des Roumains, ce chiffre
doiV etre de beaucoup exagere. Les Ukrainiens de Buko-
vine comptaient, en 1775, a peine 150.000 Ames. C'etait
des nouveaux venus, des intrus, qui seront ulterieure-
ment attires en grand nombre et encourages par l'admi-
nistration autrichienne, pour diminuer l'importance des
Roumains, qui avaient touj ours des velleites d'indepen-
dance et de separatisme.

Admettons pourtant qu'il y ait en Bukovine 300.000
Ukrainiens qui, par l'union de la Bukovine it la Rou-
manie, doivent passer dans l'Etat roumain. Ajoutons a
ces 300.000, les 250,000 Ukrainiens de la Bessarabie, qui
a egalement proclame son union a, la mere-patrie. Nous
aurons done un total de 550.000 Ukrainiens qui, force-
ment, appeles ti. devenir citoyens roumains. Il se peut
que le nouvel Etat Ukrainien les revendique. Mais les
550.000 Roumains d'outre-Dniester, qui ont conserve
leur caractere national intact, demandent ii. etre reunis
aux freres liberes de Bessarabie, pour partager le meme
sort et jouir des memes libertes. En tout cas, ils recla-
ment Pecole et l'eglise roumaines, et une pleine auto -
nomie politique. Il ne faut pas oublier que, de 1812 jus-
qu'en 1837, ces districts furent déjà reunis it, la Bessa-
rabie, quant k leur administration religieuse et scolaire.

Cette double infiltration pourrait constituer entre
Russes et Roumains une difficulto qu'il importe de ne
pas cacher ni passer sous silence, mais de mettre en
vue pour en chercher une solution aussi equitable que
possible.
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Sans doute, le Dniester est une frontiere naturelle
admirable qui, d'une fagon generale, a touj ours separe
le peuple roumain des populations slaves de l'Est. Dans
l'avenir, le Dniester devrait jouer le meme role que par
le passé et it doit constituer la frontiere orientale de la
nouvelle Roumanie. Pour cela, les Roumains et les
Ukrainiens doivent se faire des concessions reciproques.
Les Ukrainiens d'Ukraine ne doivent pas revendiquer
leurs freres de Bessarabie et de Bukovine et demander,
sous ce protexte, it passer le Dniester. D'ailleurs, le vou-
draient-ils qu'ils ne le pourraient pas en Bessarabie, car
la population ukrainienne y est toupee des Ukrainiens
d'outre-Dniester dont elle est separee par de grandes
masses roumaines.

Si le difficile probleme roumano-ukrainien recoit la
seule solution equitable que les faits, l'experience histo-
rique et la situation indiquent, le Dniester restera la
frontiere definitive entre la Roumanie et PUkraine.
Mais, en nierne tern ps, un traitement liberal de recipro-
cite equitable devra etre accorde aux masses, d'ailleurs
equivalentes, de population roumaine infiltree en
Ukraine et de population ukrainienne infiltree dans la
Bukovine et dans la Bessarabie reunies a l'Etat roumain.
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